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	Je dédie ce livre à toutes les Lunairiennes et à tous les Lunairiens,
ainsi qu’à tous les amoureux de la nature,
qui s’émerveillent de la beauté qui nous entoure.

	 


 

	 

	Avant-propos

	En Bretagne, au cœur du pittoresque village de Saint-Lunaire, une légende mystique perdure depuis des générations. 

	Cette légende, transmise de bouche à oreille, de génération en génération, est l’un des joyaux cachés de notre patrimoine. Elle raconte l’histoire légendaire de la grotte aux sirènes.

	À travers les pages de ce livre, nous plongerons au cœur d’une légende fascinante. Si le mythe en constitue la trame, je l’ai librement enlacé de fiction, mêlant vérité historique et éclats d’imaginaire, pour en révéler toute la magie. Mon récit navigue entre ce qui fut peut-être et ce que l’on rêve encore.

	Nous découvrirons des rencontres avec des créatures fantastiques de la mer et la manière dont elles ont laissé leur empreinte indélébile sur notre communauté.

	Mais cette légende ne se limite pas à un simple récit : elle incarne l’esprit de la côte, sa générosité, sa foi inébranlable, son amour pour la nature qui l’entoure. Elle nous rappelle les valeurs profondes qui ont forgé l’âme de nos villages, et elle continue de nous inspirer aujourd’hui.

	Que cette quête d’exploration vous transporte dans un monde de merveilles, d’émerveillement et de spiritualité. Puissiez-vous ressentir la magie qui imprègne nos villages.

	Bienvenue dans l’univers envoûtant de la taverne, où l’histoire et la légende se rejoignent pour former un récit inoubliable.



	




	 

	1.

	Le Charmant Village de Saint-Briac 

	Pierre, le Tavernier et ses Récits Énigmatiques 

	Dans l’obscurité chaleureuse de la vieille taverne, la lueur vacillante des chandelles dansait sur les visages des clients assemblés. La pluie battait contre les carreaux, rythmant les murmures et les rires de l’endroit. Au fond de la salle, derrière un long comptoir de bois patiné, se tenait un tavernier : mon père, Pierre.

	Ce soir-là, alors que les clients dégustaient leurs boissons et se racontaient des histoires, une étrange atmosphère régnait dans la taverne. Les regards étaient rivés sur mon père, qui n’avait pas encore commencé à raconter ses fameuses légendes locales. Un mystère planait dans l’air, et chacun savait que l’homme énigmatique réservait quelque chose de spécial pour cette nuit.

	La pluie battait comme des tambours incessants contre les carreaux, comme une ritournelle mystique qui renforçait l’atmosphère étrange. Elle donnait l’impression que le monde extérieur était coupé, que la taverne était un sanctuaire où le temps s’était suspendu, un lieu où les histoires prenaient vie.

	Les murmures discrets des clients, habituellement remplis de conversations ordinaires, semblaient maintenant chargés de sous-entendus et de spéculations. Les rires, auparavant décontractés, étaient empreints de nervosité, comme si chacun se préparait à un voyage dans l’inconnu.

	Enfin, après avoir servi une dernière pinte, mon père prit une profonde inspiration et s’éclaircit la gorge. Le silence s’abattit dans la taverne, et tous les yeux se tournèrent vers lui.

	« Mes amis, » commença-t-il d’une voix grave, « je vais vous conter une légende de notre région, une histoire qui m’a été transmise par mes ancêtres, gardée secrète pendant des générations. »

	Un grand coup d’orage éclata et les murmures se turent instantanément, surpris par les grondements qui semblaient résonner depuis les profondeurs de la terre. 

	Mon père avait un regard pénétrant et il nous plongea alors dans son récit :

	« Il y a bien longtemps, dans les profondeurs de nos mers, il existait une grotte dissimulée, la Grotte aux Sirènes. 

	Dans le paisible village de Saint-Lunaire, niché sur la côte bretonne, vivait un curé dévoué à sa paroisse. Ce curé était aimé et respecté par tous les habitants de la petite communauté. 

	Son amour pour Dieu était inébranlable, il avait une habitude bien particulière qui le distinguait des autres prêtres de la contrée.

	Père Jacques avait découvert une magnifique grotte cachée le long de la côte, une grotte qu’il croyait être un endroit béni par la grâce divine. Convaincu que c’était un lieu de prière unique, il décida d’y célébrer l’office régulièrement, surtout les jours saints. Les paroissiens le suivaient avec enthousiasme, appréciant la beauté naturelle et la sérénité de la grotte.

	Pour découvrir cet endroit, mes amis, il va falloir voyager avec moi dans le passé, explorer les mystères de notre région et plonger dans les ombres de la Grotte aux sirènes. Êtes-vous prêts à me suivre dans cette quête ? »

	La taverne était désormais silencieuse, à l’exception du crépitement du feu et de la pluie au-dehors. Les regards des clients brillaient d’anticipation, et tous savaient qu’ils venaient de s’embarquer dans une aventure extraordinaire, captivés par le récit du tavernier.

	« Un jour, en particulier, Père Jacques avait décidé de célébrer l’office dans la grotte en compagnie de ses fidèles paroissiens, principalement des jeunes femmes dévouées. 

	La grotte était éclairée par la lumière tamisée du soleil couchant, créant une atmosphère mystique et apaisante. Les chants sacrés remplissaient l’air tandis que les paroissiens élevaient leurs voix pour louer Dieu.

	Cependant, ce jour-là, la marée montait plus vite que d’habitude. Les paroissiens étaient tellement plongés dans leur dévotion qu’ils ne remarquèrent pas que l’eau commençait à envahir lentement la grotte. Père Jacques, inquiet, interrompit la cérémonie et réalisa que la situation était devenue périlleuse.

	Le curé et ses paroissiens se précipitèrent vers l’entrée de la grotte, mais il était trop tard. Les vagues furieuses avaient déjà englouti l’ouverture. Les jeunes femmes tentèrent désespérément de s’accrocher aux rochers, agrippant leurs longs cheveux trempés aux parois lisses de la grotte, mais la puissance de la marée était implacable. 

	L’une après l’autre, elles furent emportées par les flots déchaînés.

	Depuis cette journée funeste, chaque année, lorsque la nuit est sombre et que la lune éclaire à peine la côte, les habitants de Saint-Lunaire disent que l’on peut entendre les chants mélancoliques des jeunes femmes qui ont perdu la vie dans la grotte. 

	Leurs voix résonnent dans l’obscurité, rappelant la tragédie qui s’est déroulée autrefois. Certains disent même avoir aperçu des silhouettes vaporeuses dans la grotte, témoignant de la présence éternelle des âmes perdues. »

	Mon père marqua une pause, laissant gronder l’orage.

	Les ombres des salés semblaient se balancer de manière inquiétante sur les murs en pierre. Les flammes du feu les projetaient comme des spectres, créant une atmosphère étrange et mystérieuse. Les villageois, habitués à l’odeur délicieuse de ces saucisses, sentaient maintenant une sorte de peur s’emparer d’eux.

	« Les esprits de la grotte, d’une voix enchanteresse, attirent les navires vers leur triste destin, mais aussi vers les richesses cachées sous les vagues tumultueuses. 

	On raconte qu’un convoi de cinq bateaux, il y a bien longtemps, s’était échoué à cet endroit, transportant dans leurs cales une véritable fortune en pierres précieuses. 

	Les navires abritaient un trésor inestimable, des gemmes vertes d’une beauté sans pareille, mais elle était également gardée par des créatures légendaires. »

	Les clients reprenaient leurs souffles à la fin de cette histoire, émerveillés par la magie du récit de mon père. 

	La taverne était désormais empreinte d’une atmosphère électrisante, comme si chaque âme présente avait été transportée dans un autre monde, un monde tissé de légendes et de mystères.

	Dans le silence qui suivit, les visages étaient éclairés par la lueur des chandelles, révélant une variété d’expressions : des sourires béats, des yeux brillants d’émerveillement et des soupirs d’admiration. Les clients échangeaient des regards complices, comme s’ils venaient de partager une expérience unique.

	Un homme âgé, assis dans un coin sombre de la taverne, rompit le silence en parlant d’une voix douce mais résolue :

	« Pierre, tu as encore une fois réussi à nous transporter dans un monde de mystère et d’émerveillement. Ton don pour les légendes est un trésor qui illumine nos vies. »

	Mon père hocha la tête humblement, reconnaissant l’appréciation sincère de ses clients. 

	« Je ne fais que partager les histoires qui ont été transmises de génération en génération. Notre ville a toujours été riche en récits mystérieux, et il me tient à cœur de les préserver. »

	Les clients acquiescèrent en chœur, reconnaissant la vérité dans leurs paroles. La taverne avait été transformée ce soir-là en un sanctuaire de récits et de légendes, un lieu où les frontières entre la réalité et l’imagination semblaient floues.

	La taverne éclata alors en un tonnerre d’applaudissements, chacun se sentant inspiré par le pouvoir des histoires et le don de mon père pour les raconter. Ils savaient que, grâce à lui, l’étrangeté et la magie du passé étaient vivantes et continuaient à vibrer dans leur présent.

	Les braises rougeoyantes diffusaient une lueur envoûtante, baignant la pièce d’une clarté tamisée. L’ambiance, douce et presque solennelle, évoquait un ancien rituel, celui du feu tirant sa révérence.

	Dans l’âtre, les flammes, autrefois vives, s’apaisaient lentement, laissant place à de paisibles braises crépitantes.

	L’air était imprégné de l’odeur boisée et terreuse du foyer mourant, une senteur réconfortante qui enveloppait la pièce d’une douce nostalgie. La chaleur résiduelle du feu caressait encore doucement les joues des personnes présentes, les invitant à savourer ces derniers instants de réconfort.

	Le silence qui accompagnait la fin du feu était rempli de contemplation. Les regards étaient rivés sur les derniers restes de lumière, chacun savourant l’instant, se laissant emporter par le calme réconfortant de la nuit qui s’installait. C’était un moment de sérénité, un passage de la chaleur à l’obscurité, une transition douce et naturelle qui inspirait la réflexion et l’introspection.

	Le feu s’éteignit peu à peu, comme l’histoire qui atteint sa conclusion, laissant place à l’obscurité silencieuse et à la promesse d’un nouveau jour à venir. Le crépitement se fit de plus en plus ténu, jusqu’à ce que les dernières braises s’éteignent complètement, laissant derrière elles un doux souvenir de chaleur et de lumière dans la pièce plongée dans l’obscurité.

	Les clients se levèrent ensuite, s’apprêtant à braver le froid pour rentrer dans leur logis.

	La nuit nous tenait maintenant compagnie, laissant derrière elle un manteau d’obscurité qui enveloppait la petite taverne située au bord de la mer.

	La lueur douce des chandelles vacillantes commençait à s’effacer, cédant peu à peu la place à l’obscurité bienveillante de la nuit. Nous savions que l’heure du repos approchait, laissant nos chers visiteurs plonger dans un sommeil peuplé de rêves.

	Je pris la parole, indiquant à nos hôtes où ils trouveraient le repos. Leurs yeux brillaient encore des récits extraordinaires qu’ils venaient d’entendre, et l’anticipation de rêves emplis de trésors cachés et d’explorations lointaines dans des terres inconnues se lisait sur leurs visages.

	Dans notre humble taverne, chacun avait trouvé sa place, dans nos lits rustiques ou à même le sol, avec des couvertures épaisses pour nous réchauffer. Nos invités avaient demandé le gîte pour la nuit, désireux de prolonger leur séjour dans notre région.

	Les matelas de paille étaient modestes, mais l’excitation des histoires partagées par mon père, qui était un conteur hors pair, les transportait vers des mondes lointains et fantastiques. 

	Chacun s’installa avec un sourire, prêt à s’endormir et à laisser les rêves les emporter dans des aventures aussi captivantes que celles qu’ils avaient écoutées.

	Alors que je me retirais discrètement, laissant nos invités s’abandonner à leurs songes et à leurs chuchotements qui remplissaient la pièce. Leurs voix douces, remplies de promesses d’exploration et de découvertes, formaient une douce mélodie de gratitude et d’enthousiasme pour les jours à venir.

	De mon côté, la fatigue avait également pris le dessus, mais je ne pouvais m’empêcher de sourire en entendant ces marmonnements. Je me retirais dans mes quartiers, bercée par le doux murmure des vagues dans le récit de mon père qui s’était lui-même endormi. 

	La lueur chaleureuse de la taverne qui émanait des fenêtres en bois usées par le temps s’était éteinte, tandis que celle de la lune éclairait doucement la vieille bâtisse en pierre et son toit de chaume.

	Dans le confort douillet de mon lit, une irrépressible envie de scruter l’extérieur m’envahit. 

	 

	La nuit s’était déjà emparée du paysage, et l’éclat des étoiles illuminait le firmament obscur. 

	Un froid mordant régnait à l’extérieur, créant un contraste saisissant avec la chaleur réconfortante de la taverne. 

	Mon regard était captivé par la voûte céleste constellée d’étincelles d’or. Une vue qui me subjuguait à tel point que j’ai fini par fermer les paupières, porteuse d’un vœu secret.

	Les étoiles, veillant silencieusement, semblaient être les gardiennes de mes aspirations nocturnes, et, à cet instant précis, je rêvais d’aventures palpitantes, de voyages lointains, et d’explorations intrépides. 

	Le désir ardent de découvrir les merveilles des environs et de percer les mystères qui se dissimulaient dans les légendes enchanteresses de la Bretagne m’animait sans relâche. Cependant, mes devoirs et obligations me retenaient prisonnière, m’empêchant de m’évader vers l’inconnu.

	Mon esprit vagabondait dans le sillage des étoiles, tissant des rêveries de périples audacieux tout en me rappelant la réalité de mes responsabilités, ancrées dans le quotidien.

	Alors que les étoiles brillaient au-dessus de moi, elles devenaient les témoins silencieux de mes ambitions inassouvies et de l’obligation de rester, pour le moment du moins, ancré dans la quiétude de la taverne. 

	J’ai donc ouvert les yeux, renonçant temporairement à l’appel de l’aventure, tout en gardant l’espoir que le moment opportun pour réaliser mes rêves d’exploration et de découverte viendrait bientôt.

	 

	 


 

	2.

	La Quête des Moments Simples

	Le lendemain, je me tenais aux côtés de mon père, derrière le bar de la taverne. 

	Mon père était un cuisinier renommé qui préparait les plats les plus délicieux de la région, y compris son fameux cormary, une spécialité locale.

	Ce jour-là, une bruine avait commencé à tomber au petit matin, et elle avait persisté. Les voyageurs épuisés, trempés jusqu’aux os, avaient trouvé refuge chez nous.

	À midi, la taverne était bondée. Les clients avaient besoin de se réchauffer.

	On entendait le vent s’engouffrer au-dessus de la porte d’entrée. Notre enseigne en fer forgé sculptée représentant une chope de bière débordante semblait vouloir se décrocher.

	Mon père et moi, vêtus de nos tabliers en lin, nous activions pour satisfaire la clientèle affamée et assoiffée. J’étais chargée de préparer et de remplir les verres des clients avec le vin local, tandis que mon père s’occupait des assiettes fumantes de cormary.

	Alors que je versais les verres, mon regard était attiré vers l’extérieur.

	J’observais la pluie s’arrêter calmement, laissant des gouttelettes perlées sur les carreaux. 

	Accompagné par le cliquetis de la pluie qui s’estompait, un barde de passage jouait sur une petite estrade des mélodies avec son luth qui nous enivrait de douceur. 

	Pendant ce temps, les clients de la taverne riaient, partageaient des histoires et se régalaient des délicieux plats de mon père tandis qu’une éclaircie apparut à travers les vitraux de la taverne faisant chalouper les lumières. 

	Nos convives de la veille, Mélissande et Magellus étaient enchantés par l’atmosphère envoûtante de la taverne et par le murmure apaisant de l’océan à quelques pas de là. 

	La grande cheminée en pierre située au centre de la salle principale crépitait joyeusement. Elle répandait une étuve réconfortante et une délicieuse odeur de viande fumée. 

	 

	Après le service, mon père et moi nous sommes installés à une petite table en bois, sur laquelle il y avait encore quelques miettes de pain afin de préparer des légumes pour le repas du soir. Nous vivons dans un petit village où tout le monde se connaît et où les journées sont rythmées par les saisons et les tâches agricoles.

	Ma mère et mes deux frères cadets avaient passé la journée précédente à collecter des châtaignes dans les bois environnants et ils m’avaient déposé leurs récoltes de la veille à l’arrière de la cuisine.

	Pendant que je soulevais ce grand panier en osier rempli de victuailles, mon père était occupé à trier les champignons que mes frères avaient récoltés. Je regardais mon père avec admiration et curiosité, car il avait toujours été le conteur le plus captivant du village. Ses histoires emportaient les villageois dans des mondes imaginaires, et il avait le don de les rendre vivants.

	Je posai finalement ma question : 

	« Père, pourquoi ne partez-vous pas à l’aventure comme ces voyageurs dont vous parlez toujours avec passion dans vos histoires ? »

	Il me sourit doucement et posa une main sur mon épaule. 

	« Dans ma jeunesse, j’étais un aventurier intrépide. J’ai sillonné les mers à la recherche de trésors cachés et d’aventures palpitantes. 

	Un jour, je fis la rencontre d’un homme nommé Jacques, un poissonnier local, et nous sommes devenus rapidement amis. Nous passions des heures à discuter des poissons capturés et des histoires incroyables des profondeurs.

	Un autre de mes amis, Henri, le boucher du village, était un maître dans l’art de préparer les meilleurs morceaux de viande, il était toujours prêt à partager ses connaissances culinaires. 

	Pendant mes voyages, j’ai également rencontré une femme extraordinaire, Marie, ta mère. 

	L’aventure peut être excitante, mais la plus grande aventure de toutes est de voir grandir ma famille et de veiller sur ceux que j’aime. 

	Maintenant, je prends plaisir à narrer des récits d’aventures, échanger des histoires de voyages et forger de mémorables souvenirs. »

	Je lui répondis avec conviction : un jour je partirai et j’irai découvrir la Bretagne.

	Cette phrase le fit sourire et il baissa la tête vers son panier de champignons, laissant place à un léger silence.

	 

	Après ma besogne, mon père m’envoya me reposer en me disant que la soirée serait bien longue. Allongée sur mon lit, je repensai à ce que mon père m’avait dit mais le bruit du vent me berçait et m’emmenait dans des rêves douillets.

	À mon réveil, je descendis lentement de ma chambre, encore engourdi par le sommeil.

	Un sourire endormi ornait mon visage. Je semblais avoir dormi profondément et paisiblement, mes joues portant les douces marques des brins de paille de mon lit rustique. Les draps en lin avaient enveloppé mon corps, me gardant confortablement installé.

	Dans l’après-midi, la routine familiale amenait ma mère et mes frères à se rendre au lavoir du village. Ma mère, une femme forte et déterminée, malgré le froid, elle prenait la tête de cette petite expédition.

	Les mains engourdies par le froid, elle prenait en main les torchons et les tissus du foyer, ayant besoin d’être nettoyés pour la semaine à venir. Son visage déterminé montrait qu’elle ne reculerait devant aucun effort pour assurer le bien-être de sa famille. 

	Sur la planche à laver installée au bord de la rivière, elle frottait avec énergie l’énorme carré de savon sur le linge humide. Chaque geste était empreint de détermination, car elle savait à quel point ces tâches étaient importantes pour la propreté de sa maisonnée.

	Mes deux frères, des garçons énergiques aux bras menus mais forts, s’affairaient à essorer le linge mouillé. Leurs visages étaient illuminés par des sourires de complicité, car malgré la froideur de l’eau et la monotonie de la tâche, ils trouvaient toujours le moyen de s’amuser ensemble. 

	Les gouttes d’eau volaient autour d’eux alors qu’ils agitaient les tissus, rivalisant pour voir qui pouvait essorer le plus efficacement.

	Le bonheur se trouvait dans les petites choses de la vie malgré les défis du travail ardu. 

	Pendant ce temps, j’allai ramasser les œufs à l’arrière de la taverne.

	Je regardais nos poules, et dès que j’ouvris la porte de leur enclos, je les appelai par les prénoms que je leur avais trouvés.  

	Dans mon grand panier, je plaçai les œufs en faisant attention à ne pas les casser. 

	Mes parents m’avaient toujours appris qu’il faut chérir la terre et les bêtes car c’est elles qui te nourrissent.

	Une fois cette besogne finie, je me redressai et pris une grande inspiration qui me piqua les poumons par le froid. 

	Au milieu de cette respiration, un frisson me parcourut alors que je m’approchais de ce majestueux cheval noir bleuté, attaché à une clôture près de l’enclos des poules. Il semblait calme, mais ses yeux étincelaient d’une lueur curieuse. Je savais que je ne devais pas me montrer brusque en sa présence.

	Tout en continuant de respirer profondément pour me calmer, je tendis doucement ma main vers lui, en l’approchant lentement. Le cheval, nommé Mystère en raison de sa couleur énigmatique, me regarda attentivement. 

	Sa truffe chaude et humide effleura mes doigts avec douceur, comme s’il essayait de me comprendre.

	Un sourire se dessina sur mon visage, et j’entendis un léger hennissement de sa part. C’était comme si Mystère m’acceptait. Ensuite, je m’approchai davantage de lui et caressai sa crinière soyeuse. La sensation de toucher cette magnifique créature était à la fois apaisante et excitante.

	Tandis que je continuais à m’occuper de Mystère, sa cavalière sortit de la taverne. Elle était vêtue d’une cape épaisse pour se protéger du froid, et son visage était encadré par de magnifiques cheveux bruns ondulés. Elle me sourit chaleureusement en voyant que je m’entendais bien avec son cheval.

	« Tu sembles bien t’entendre avec Mystère », dit-elle d’une voix douce. 

	« Il est un peu méfiant envers les étrangers, mais il semble t’avoir adoptée. »

	Je hochai la tête, encore fascinée par la beauté de l’animal. 

	« Il a quelque chose de spécial. Sa robe est vraiment unique. »

	La voyageuse acquiesça. 

	« Oui, il est précieux pour moi. Nous avons parcouru de longues distances ensemble, et il m’a toujours protégée. Je suis heureuse qu’il ait trouvé quelqu’un d’aussi doux que toi ici. »

	Saisies par le froid, Mélissande et moi avions décidé de rentrer à la taverne.

	Pendant qu’elle retirait sa longue cape, je déposai les œufs derrière le comptoir. Nous continuâmes de parler, échangeant des histoires sur nos vies et nos aventures pendant que nous nous réchauffions auprès de la cheminée. 

	Le compagnon de voyage de Mélissande, Magellus, poussa la porte de la taverne, faisant virevolter les vieilles tapisseries au mur qui représentaient des scènes de légendes locales, nous replongeant aussitôt dans les récits de mon père.

	C’était un moment magique, une rencontre inattendue qui avait ajouté une touche d’aventure à ma journée.

	Alors que la journée touchait à sa fin, je me suis emparée d’un torchon humide et entrepris de nettoyer les tables avec une énergie. 

	Pendant que je m’activais, mes oreilles captèrent les chuchotements animés de Mélissande et Magellus, qui semblaient en pleine discussion au sujet d’une expédition à venir.

	Intriguée, je laissais mon regard errer vers la grande carte qu’ils avaient déployée sur la table. Les contours des terres étaient tracés avec une précision méticuleuse, les plages et les bois dessinant un paysage mystérieux. 

	Leur conversation me transportait dans un monde où l’aventure et l’inconnu régnaient en maîtres.

	Magellus indiqua un emplacement précis sur la carte, là où il espérait trouver les plantes nécessaires à la création de ses remèdes.

	Ses yeux pétillaient d’excitation, tandis que Mélissande hochait la tête en acquiesçant. Leurs voix étaient envoûtantes. Je me pris à rêver de l’expédition à venir, des défis à relever et des mystères à découvrir dans ces contrées lointaines.

	Pendant que je continuais à essuyer les tables, je sentais mon cœur s’emballer à l’idée de l’aventure qui les attendait, et secrètement, je me demandais si un jour j’aurais moi aussi l’opportunité de m’embarquer dans une telle quête.

	Voyant mes joues s’empourprer d’enthousiasme, mon père déclara avec une assurance surprenante : 

	« Ma fille se joindra à vous lors de cette expédition. Elle saura vous orienter en toute sécurité et elle pourra également récupérer les plantes dont j’ai besoin pour la cuisine. »

	En me lançant un regard insistant, il me fit comprendre l’importance de ne pas laisser transparaître mon excitation. Pour détourner l’attention, il me demanda alors de préparer le service du soir.

	Pendant ce temps, Mélissande et Magellus poursuivaient leur conversation. 

	Mon père leur fit savoir que nous allions d’abord servir le repas, puis discuter plus en détail de la situation à la fin du dîner.

	 

	Ce soir, la taverne était sombre et enfumée. Le dîner avait commencé de manière tout à fait normale. Les convives s’étaient rassemblés autour de grandes tables en bois, partageant des plats copieux et des pichets de vin. 

	Parmi les convives se trouvaient des truands notoires et des ribaudes intrépides, chacun cherchant à découvrir le moindre indice sur un trésor mystérieux.

	L’alcool coulait à flots, et avec chaque verre, les esprits devenaient de plus en plus échauffés. Ma mère, habituellement discrète, savait comment remettre en place ceux qui dépassaient les limites. Elle avait cette manière bien à elle de faire taire même les plus turbulents. 

	Mon père, quant à lui, était toujours prêt à intervenir si la situation menaçait de dégénérer.

	Je m’inquiétais que cette soirée compromette mon expédition, cependant ; le calme revint peu à peu dans la taverne.

	Mes parents décidèrent de s’asseoir près de Mélissande et Magellus, qui semblaient être dubitatifs de ma présence dans leur expédition.

	Alors que la nuit avançait, je les observais attentivement, espérant que leur conversation révélerait enfin des indices précieux sur ma venue. Les chuchotements se faisaient de plus en plus intenses, et les regards se croisaient dans l’ombre de la taverne.

	Mon père, me lançant un regard plein d’émotion alors que je tremblais dans mon coin, partagea sa perspective en ces termes : 

	« Ma fille connaît bien les environs, elle vous guidera à travers la forêt. »

	Magellus ne discernait en moi qu’une petite fille timide et fragile, ce qui se lisait clairement sur son visage alors qu’il échangeait un regard dubitatif avec mes parents.

	Mon père, ne laissant pas Magellus s’exprimer, répliqua avec assurance : 

	« N’accordez pas une foi aveugle aux apparences. La vérité se dissimule au-delà des formes, elle demande à être découverte. »

	Le sage conseil de mon père stupéfia Magellus, qui échangea un regard complice avec Mélissande, affichant un sourire en reconnaissant que mon père avait semé le doute dans son esprit.

	 

	« Retournons tous au repos, car demain est une grande journée », déclara mon père.

	J’étreignis mes parents chaleureusement, exprimant ainsi ma gratitude silencieuse pour leur autorisation de m’aventurer dans l’inconnu. Ils pouvaient sentir les battements frénétiques de mon cœur, comprenant sans un mot que je les remerciais pour cette opportunité.


nav.xhtml

    
  
    		(Sans titre)


    		Avant-propos


    		(Sans titre)


    		1.


    		Le Charmant Village de Saint-Briac


    		Pierre, le Tavernier et ses Récits Énigmatiques


    		(Sans titre)


    		2.


    		La Quête des Moments Simples


  





cover.jpeg
Béatrice Tardivel—
——_——

.
e

s v -—&_
EDIHONS
s









